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54 Ep. III . ESSAY ONν MAN .

Look round our morld : behold the chiain off Iove L8

Combining all Felou , and all abo ve.
See , plaſtic Nature worhing to this end , ſoö

Tie Jingle atoms each to othier cend, 10 0010b

Attradt attracted to , tlie neœt in place , 10
Formd and impell ' d, its neiglibous to embrace .

He matter next , witli various life enduld , os

Preſo to onè centre ſtill , tlie gen ral good . f1 0

See ying vegetables liſe ſuſtain , 15 151
See Iiſe diſſolving , vegetate qgain . Aelee

All forms tlat periſhn othen forms ſalpply , ſ5

By urns tley cateli tſie vital breath , and die ; I l

Libe bubbles on tſie ſea of matten bonn , ff

They riſe , thiey breab , and to tliat ſca return . 20 Ek!

Nothing is foreign ; parts relatè to liole : Ketl

One alDextending , all - preſerving ſoul 5

Connedts eachi being , greateſt mitli thie leaſt 7

Made heaſt in aid of man , and man of beaſt: bt
All ſerv ' d, all ſenving ! notſiing ſtandso alone ; 25 1

Tie chain holds on , and urhiere it ends , unfenomm ! ul !

ſufl

Has Cop , thou fool ] morkd ſolely ſorn tly Rooοd, 1

Tſy joy , tſy paſtime , tliy attirè , thiy food n
Lſio fon thy rable frede the nanton fauen , ua

For him as kindly ſpreads thie flou - ry Iamn . 30 ku
Is it for thiee tſielarꝶ aſcends and ſingo 1i

Joy tunes his voice , joy elevates ſis mings . 1
Js it fon thee thie Iinnet pours his tliroat ! 0
Loves f his oun , and raptures ſmell the note . 8

Ie bounding ſteed vo Pom pouſſy beſtride , 33 10



ESSAISUR L ' “ HOMME . 55

ENVISAGE ce monde : regarde cette chaine d ' a -

mour qui raſſemble & rẽunit tout , ici - bas & en haut .

Vois la nature qui donne la forme à tout , travailler à

cet objet ; un atome tendre vers un autre atome , & ce -

Iui qui eſt attiré attirer celui qui le touche ; ẽtant tous

figurés & dirigés pour embraſſer chacun ſon voiſin .

Vois la matiere animée ſous différentes formes , ſe preſ -
ſer vers un centre commun , le bien général : Ies végé -
tatits mourans fournir au ſoũtien de la vie , & ce qui
ceſſe de vivre végẽter de nouveau ; toutes les formes

qui pẽriſſent ètre ſuccẽdees par d ' autres formes , paſ -
ſant alternativement de la vie à la mort , de la mort à la

vie ; ſemblables à des bulles d ' eau formées ſur la mer

de la nature , elles SElevent , elles crevent , elles retour -

nent à la mer . II n' y a rien d' ẽtranger ; toutes les par -

ties ſont relatives au tout . Un eſprit univerſel qui
8ẽtend à tout , qui conſerve tout , unit tous les êtres ,

le plus grand au plus petit ; il a fait la bète en aide

à THomme , & IHomme à la bète . Tout eſt ſervi &

tout ſert . Rien nẽxiſte à part : la chaine ſe perpẽtue :
où finit - elle ?

HOMME inſenſé , DIEU at il uniquement travaillé

pour ton bien , ton plaiſir , ton amuſement , ton orne -

ment & ta nourriture ? Celui qui nourrit pour ta table

le fan folatre , Egalement bon à ſon ẽgard a &maillẽ pour

Iui les prairies . Eft - ce à cauſe de toi que Lallouette sC -
leve dans les airs , & qu' elle gazouille ? C' eſt à Ia joye

qu ' on doit la mélodie de ſes chants , Ceſt Ia joye qui

agite ſes alles . Eſt - ce à cauſe de toi que la linotte dé -

ploye ſes organes harmonieux ? Ce ſont ſes amours &

Tont l ' Uni⸗

vers eſt un
ſiſteme de ſo -
cietẽ .

Rien r eꝯſt fait
ni entiẽre -

ment pour
Iui - mẽme , ni
entièrement

pour les au -
tres ,
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mutuel des
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56 ESSAT HUR HOMNX .

ſes propres trẽſaillements qui enflent ſes ſons . Un fier

courſier , pompeuſement manëgé , partage avec ſon

cavalier le plaiſir & la gloire . La ſemence qui couvre

la terre eſt - elle à toi ſeul ? Les oiſeaux reclameront

Ieur grain . Eſt - ce à toi ſeul qu' apartient toute la moif -

ſon dorèe d ' une annẽe fertile ? Une partie paye & juſte -
ment , le labour du bœuf qui la mèrite . C' eſt par tes

ſoins , prétendu maitre & ſeigneur de tout , que ſub -

ſiſte le pore qui ne laboure point ni qui nobẽit point à

ta voix .

APRENS donc que tous les enfans de la nature par -

tagent ſes ſoins . La fourrure qui Echauffe le Monarque
a Echauffé ours . Lorſque IHomme crie ; voyea , tout

eſt pour mon uſage : Voyez Homme qui eſt pour le

mien , replique l ' oiſon que l ' on engraiſſe . Quel ſoin

pour le garder , le loger , le nourrir & le bien traiter !

II voit toutes ces choſes , mais il ne ſcait pas que C' eſt

pour ètre dévoré . Autant qu ' un oiſon eſt capable de

juger , il raiſonnoit bien ; mais quant aux deſſeins de

Homme , il ſe trompoit entiẽrement . Il en eſt de mè -

me de lHomme , auſſi peu raiſonnable que Toiſon ,

lorſqu ' il prẽtend que tout eſt fait pour un , & non pas
un pour le tout .

SuPOSE mëme que le plus fort regne ſur le plus
foible , & que IHomme ſoit T' eſprit & le tiran de IU -

nivers , la nature matte ce tiran . Lui ſeul connoſt &

ſubvient aux beſoins & aux maux des autres créatures .

Le faucon fondant ſur un pigeon , frappè de la variẽté

de ſon plumage , Tepargnera - t - il ? Le geai admire - t - il

les qiles dorees des inſectes ? L' épervier é &coute - t - il Ie

1



Ep. III . ESSAVYVVUONVNMAN .
57

Hares witli hiis Iord tlie plea ſure and tlie pride .
Is thine alone thie ſeed tliat ſtrouss the plain ?
Die birde of heav ' n ſhall vindicate tlidir grain -
Iine thie full harveſt of the golden ycar !
Part pays , and juſtly , the deſerving ſteer . 40

Llie hiog thiat plou not , nor obeys thy call ,
Lives on tlie Iabours of tſuis lord of all .

KNom , Naturé ' children all divide ſier care ;

Die fun tliat marmo à monareſi , marm d à bear .

Ialile man exclaims , æ ſée all things for my 0 4 45
ge man for mine, “ replies à pamper ' d gooſé :

Ü,had care to tend , to lodge , to cram , to treat ſiim ,

All this hée knomsg ; but not that tis to eat him .

As ſar as Sooſe could judge , ſie rea ſon d riglit ,
But as to man , miſtooch ' the matter quitè : 5⁰
And juſt as ſchort of reaſon , man will fall ,
Iſib tlunhs all madoe fon one , not one fon all .

CRkANT , rhat tlie pom' ' rful ſcill tlie meal controul ,

Be man tlie mit and tyrant of the uhole :

Nature tliat tyrant chiechs ; hè only Knouse 55
And hielps anotlien croaturòs mants and moes .

SCay mill tſie falcon , ſtooping from abovo ,

Smit with her varying plumage , ſpare thè dove :

Admires tlie jay the inſobts gilded Wings
1



58 Eyp. III . EssSAVYUN MAN .

Or hears the haunt , mhien Philomela ſings ?
Man cares fomall : to birds ſie gives Nuα HνοοẽHgñ ,

Jo heaſer his paſtures , and to fiſch his floods:
For ſome ſus int reſt prompts ſim to providle ,
Föor more his pleaſure , yet for more ſus pride :
All feed on one Vain patron , and enjoy
Il coctenſive leſſing 0f ſug luαν ) .

Tat very life nis learned hungen craves ,

Ile ſaves from famine , from che ſavage ſaves ;
Nay , feaſlis tlie animal he doom « his feaſb ,
And ' tili he ends thie being , malees it Vleſt :
I,hichi ſces no more tlie ſtroße , on feels rhe pain ,
Tian favour ' d man , by toucf ætlierial ſlain .
Tlie creature had ſuinfeaſt o, life before ;
Tou too miſſt Periſhh, unhien thiy feaſd 19 0˙c%r .

Lo each untſtinking being heav ' n a friend ,
Cives not tlie uſcleſs ænomledge f it end ;

ILo man imparts it ; but mitſi ſolck A Vien -

As , mulule hie dreade it , maßtes him hope it too :

Thie ſioum conceald , and ſo remote tſie fean ,
Ocathi ſtill drams nearer , never ſeeming near .

GEreat ſtanding miracle ! tliat headn aſlgnd
Its only thinling thing , this tunn of mind .

HlErhER mitli Reaſon , or witli Inſtinòt Pleſt ,

Wh „ all enjoy that pousn uſtich ſiits em beſt ,

60

80

VXI . 72 . ) Seuveral of the Ancients , and many of the Orientals ſince , 33Cννẽ,]E 1
1 J 5
MNoſe wude yer 27 2 „ 7720˙ 2 r 5 17 1—4 15/½i0 nreréè ſtrucle * Liglitning 2 ſacred bperſons „ aud the particular faudurt
31e f Heaven .

Celtnle

101



ESSAISUR LHOMME . 59
chant du roſſignol ? LHomme ſeul s intẽreſſe pour tous :

il donne ſes bois , aux oiſeaux ; ſes paturages , aux bè -

tes ; & ſes rivieres , aux poiſſons : il eſt excité à prendre
ſoin des uns , par intérèt ; d ' un plus grand nombre

d' autres , par plaiſir ; & d ' un plus grand nombre encore

par vanité . Tous ſubſiſtent par les ſoins d ' un maitre

vain , & jouiſſent d ' un bonheur dont Tetendue eſt Pef -

fet de ſon luxe . C' eſt lui qui préſerve contre la famine

& contre les bêtes ſauvages , ce qu ' une faim ſcavante
lui enſeigne à convoiter ; il régale les animaux quu il

deſtine à ſon rẽgal , & juſqu ' à ce qu' il termine leur vie ,

il la rend heureuſe ; ces animaux préẽvoyans auſſi peu

le coup fatal , y ẽtant auſſi peu ſenſibles , quun homme

favoriſé du Ciel (a) prévoit ou reſſent le coup de la

foudre . Ils ont joui de la vie avant que de mourir ; ne

devons - nous pas auſſi mourir après avoir joui de Ia

vie ?

LE Ciel favorable à tout étre qui ne penſe point , ne

lui donne pas la connoiſſance inutile de ſa fin : il la

donne à lCHomme ; mais dans un tel point de vũe , quiil
la lui fait ſouhaiter dans le tems mème qu' il Ia craint .

Lheure eſt cachée , & la crainte eſt ſi Eloignèe que la

mort qui ꝰaproche ne paroĩit jamais Voiſine . O miracle

toljours ſubſiſtant , que les cieux n ' aient donn ce tour

d' eſprit , quꝰau ſeul ètre qui penſe !
RECONNOIS donc , que ſoit doué de raiſon ou

d' inſtinet , chaque ẽtre jouit de la faculté qui lui con -

. 5 8
( a) Pluſieurs Anciens , & depuis quelques Orientaux ont regarde Ceus dt 8

1 1 „ A 8 AV lees
frappés de la foudre , comme des perſonnes ſacrées , & particulièrement ravOTI

du Ciel .

Hij

La raiſon &
Pinſtinct pro -
duiſent les
mèmes effets

par raport au
bien de cha -

que individu .



60 ESSAISUR L ' HOMME .

vient le mieux ; que par leur principe , tous également
tendent au bonheur , & trouvent des moyens propor -

tionnés à leur fin . Ceux , qui entierement guidés par

Tinſtinct , trouvent en lui un guide infaillible , ontiils

beſoin pour ſe diriger , ou de quelque auere cheff, out de

convoquen des aſſembless ! La raiſon , quelles qu ' en
ſoient les facultés , n ' a tout au plus que de Lindifféren -

ce ; elle ne ſe ſoucie pas de ſervir , ou elle ne ſert que

lorſqu ' elle y eſt contrainte ; elle attend qu ' on Tapelle ;
& ſouvent , quoi qu ' apellée , elle ſe tient à diſtance .

Linſtinct gnẽreux , vient de lui - mẽme en volontaire ;

ſerviteur fidele , il n ' abandonne jamais , tandis que la

raiſon peu conſtante ne ſert que par intervalle : celle -

ei peut aller de travers , autre au contraire doit aller

droit . Dans la nature des êtres que J ' inſtinct guide , les

Principes d' impulſion & de comparaiſon qui ſont divi -

ſes dans la notre , ſe trouvent réłunis en un ſeul ; & ſi on

le peut , qu ' on éleve la raiſon au - deſſus de linſtinct ,

dans ce dernier oeſt DIEU qui gouverne , dans Tau -

tre c ' eſt IHomme .

Qui a apris aux habitans de la terre & de l ' onde , à

Eviter les poiſons & à choiſir leur aliment ? Prévoyan -
tes , les bètes ſcavent pour rẽſiſter aux tempètes ou aux

marẽes , bätir ſur la vague ou former des voũtes ſous
le ſable . Qui a apris à Taraignẽe à deſſiner des paralle -
les , ſans regle & ſans ligne , avec autant de juſteſſe que
( ) De MoIVREIQui enſeigne aux cigognes , ſem -
blables au fameux COLOMRE , à parcourir des cieux

355 5 5( 2 ) Fameux Mathématicien & Algebriſte , fort eſtimé par le grand NExMrõN .



EIII . ESSAY CON MAN .

Io bliſe , alike , By thiat direction tend , 85
And find the means pro portion d to tlieir end .

Say , ulſiere full Inſtindt is th unerring guide ,
Mhiat Pope or Council can tliey need beſide?
Neaſon , ſousever able , cool at beſt ,
Cares not for ſervice , or but ſorves ulien preſt , 90

Says till ue call , and tſien not often near ;

But honeſt Inſtinct comes à VHolunteer .

This too ſerves almays , reaſon never long ;
One milſt go righit , thie othen may go mrong .
Hee then tlie acting and comparing pomrs 95
One in their nature , uhich are tuo in oure ;

And Rea ſon raiſe der inſtinò , as you ,αͥ¾ ?

In tlis ' tis God diredts , in that tis Man .

Huo tauglit tlé nations of the ſield and flood ,
TZo ſhun their poiſon , and to cluſe their food ? 100

Præſcient , thie tydes on tempeſte to mitſiſtand ,
Build on the mave , on arcli bencatli the ſand !
Ilo made tlie ſpiden parallels deſign ,
Sure asDEMOIVRE mitliout rule or line

ILſo bid tlie ſtorck , Co LuMBBUs lile , eæplore 105

Heau ' ns not ſtis ommn , and morlds unbnoumn before ?
Ilo calls tlie council , ſtates tlie certain day ,



62 Ep. III . ESSAVYVVONMAN .

Ilio formo tſie pfialan , and uſio points tlie may !

Cob , in tlie nature of eachi being , foumds
Iis proper bliſo , and ſeto itæ propen bounmde : 110

But as he framd a nrhiole , tlie mhole to bleſ

On mutual Wants built mutua ] l Hahpineſs :
HY from tlie Lirſet eternal OR DRER ran ,

And creatute linb ' d to cneature , man to man .

Ihatòer of life all quichening ætlien Kecpe , 115

On breatlis thio ' air , or ſcioots beneatſi tſie dee p,

Or pours profilſo on caftht ; one nature feedo
Iie vital flame , and ſarells tlie Cenial feeds .
Not man alone , hut all tlat roam tſie nroοt ,

Or ming the ſhiy , or roll along tlie flood , 120

Each loves it ſelf , Vut not itſelfalone ,
Eacſi ſe & deſires alile , till turo are one :

Nor ends tlie pleaſure itli tlie frerce einbrace ;

IThey love themſelves , à third time , in Zhioir race .

Thus beaſtt and bird thiein common chtange attend , 123

TDlie mothers numſe it , and the ſires defend ;
The young diſimi ſcd to mandemn cartli on ain ,

Zhere ſtoſs Re inſtinct „aAndl tliere ende tlie care ;

Me linſ diſſolves , each ſecks à freſhh embrace ,

Anotlier love ſucceede , another race . 130

LoNOER care man ' helpleſs kind demands ;
Vlat longer care contrabts inone Iaſting

8 —85

J½int



ESSAISUHUR L' HONMAHR 63

ẽtrangers & des mondes inconnus ? Qui convoque leur

aſſemblée ? Qui fixe le jour du deẽpart ? Qui forme leurs

phalanges , & qui leur marque le chemin ?

DIEU met dans la nature de chaque ètre , la ſemence

du bonheur qui lui eſt propre , & il Iui preſorit les li -

mites qui lui conviennent ; mais comme il a créë un

univers , il a , pour rendre le tout heureux , fondé ſur

de mutuels beſoins le mutuel bonheur . C' eſt ainſi que

depuis le commencement un ordre éternel a régnè , &

que la creature ſe trouve liẽe & la crẽature , IHomme à

Homme . Tout ce que le Ciel vivifiant anime , tout ce

qui reſpire dans les airs , tout ce qui croit ſous londe , ou

qui habite , rẽpandu ſur la terre , une nature commune

le nourrit d ' une flamme vitale , en fait Eclore les ſemen -

ces productrices . LHomme ainſi que ce qui erre dans

les bois , que ce qui vole dans Lair ou nage dans Peau ,

oaime ſoi - mëme , mais ne S aime point uniquement : cha -

que ſexe Eprouve les mẽmes dẽſirs , ſe recherche & Su -

nit . Leur plaiſir ne finit point avec ſes vifs embraſſemens ;
ils ꝰaiment euxmẽmes une troiſieme fois dans Ieur race .

C' eſt ainſi que les betes & les oiſeaux veillent à leurs
4

petits , objet commun de leurs ſoins ; les meres nour -

ſe rompen
mens : d ' autres amours commencent ; une race nou -

velle ſuccede .

LEsPECE humaine moins capable deè ꝰaider , de -

lande des ſoins de plus longue durée , & ces ſoins pro -

La raiſon &
Tinſtinct for -
ment des liai -
ſons de ſocis -
té dans tous
Ies Etres .

Etabliſſe⸗
ment de la ſo -
ciẽté par Lin⸗
ſtinct .

La raiſon en
reſſerre en
re plus
tement les
liens .



64 ESSAISUR L' HOMMFE .
K

duiſent des liens plus durables . La réfléxion & la rai -
A

ſon leur prètent une force nouvelle , & donnent en W
mẽme tems à Tamour & à L' intérèẽt une plus vaſte car -

riere . On ſe fixe par choix , on brule par ſimpathie ; 1

les vertus nẽes dans le ſein des paſſions regnent alter -

nativement avec elles . De nouveaux beſoins , de nou - 80
veaux ſecours , de nouvelles habitudes entent la bien -

1N

veillance ſur les bienfaits . D ' une méme tige nait &

renait une race qui ſe ſuit ; un amour inſpiré par Ia na -

ture , ce mème amour ſoutenu par Thabitude , veille ,
0N0

un ſur Lenfant qui vient de naitre , Tautre ſur celui

qui eſt déja grand . A peine les derniers nés ſontsils par -

venus à la maturitéè de l ' Homme , qu' ils voient ceux

dont ils ont reqũ la vie incapables de S aider . La mẽmoi -

re & la prẽvoyance , Tune par le ſouvenir d ' une tendre

jeuneſſe , & lautre par la crainte d ' une vieilleſſe infirme ,

font naitre de juſtes retours ; tandis que le plaiſir , la

reconnoiſſance & Teſperance combinèes ne ceſſent d' a -

eroltre ces intérẽts mutuels , & de préſerver la durèe de

Leſpece .

Debetat de
NE croyez pas que dans le premier état du monde , M

aufure. qui ẽtoit celui de la nature , on marchat aveuglẽment : l 0

Fẽtat de nature ẽtoit le rẽgne de DIEVU : Tamour pro - 4
pre & Tamour ſocial nàquirent avec elle ; Funion fut
le lien de toutes choſes , & de ' Homme . Alors il n' y t

avoit point d' orgueil , ni tous ces arts qui fomentent la

vanitéẽ . LHomme & la bète jouiſſant Egalement des fo -

rèts , marchoient enſemble à Tombre des bois . Ils avoient 100

une mème table & un mé ' me lit . Des mèeurtres ne four -

niſſoient point à Homme ſon habillement & ſa nour - 40

1
*
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Ep. III . ESSAVYVVON MAN . 65
Reflection , reaſon , ſctill thie ties improve ,
At once ctend tſie int ' reſt , and the Iove :

Hitli clioice ue fi *, mitli umpatliy u hurnn ; 135
Eachi Virtue in each Paſſion taſes its turn ;

And ſtill nen neede , nem ſiolpe , neus ſiabite riſo,
Ihat graſt benevolence on charities .

Kill ar one brood , and as anotſier roſo ,
Hieſe nat ral Iove maintaind habitual thioſo ; 140
Iie laſt ſcarce ripend into perffebt man ,

Sau , helpleſs him from uhiom their Iife began :
Mem ty and forecaſt , juſt returns engage ,
Iliat pointed bach to youtſi , tſis on to age ;
Ihile pleaſure , gratitude , and hope combin d , 143
Killl ſpread tſie int ' reſt , and preſerv ' d the kind .

Non thinb , in Naturès State tſiey Plindly trod ;
DTie State of MATURE mas tlie Reign f EOD ,

Helſflove , and ſocial , at ſior hirth began ,
IVION the bond of all things , and of man . 150

Pride tlien mas not ] ; nor arts , tliat pride to aid ;

Man mallłd nitſi beaſt , joint tenant of the J Hade ;

Tlie ſame his table , and tſi ſame his bed ;

Mo munder cloatlid him , and no murden fed .
In tlie ſume temple , tlie reſounding Wood , 155

All vocal beings hymmnd tſicir equal God :
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Iie ſhrine witſi gore unſtain d, mitli gold undreſt ,
Dnbribd , unbloody , ſtood tlie Vameleſs Prieſt .
Heav ' ns attribute mas univer ſal care ,

And man ' s prerogative to rule , but ſpare . 160

Ali Hion - unliſte the man of times to comel

O, halſf tliat live , tſie huceher , and tlie tomb ;

Ilo , foc to nature , licars tlic gen ral groan ,

Murders tlicir ſpecies , and betrays hig omnn .

But juſt diſcaſe to lucury ſucceedo , 165
And ev' ry deatli ito omnn avenger breeds : ;

Tlie fuy - paſſions from tſiat blood began ,
And turnd on man à florcer ſavage , Man .

SkkE him from nature riſing ſlou to art “

To copy Inſtinòt then mas Reaſon ' s part ; 17⁰0

Ihuis then to man the voice o, Nature ſpake . —
4gο ! from tlie creatures thiy inſtructions tale ;

Learn from the birde , uſiat food tlie thickets yield ;
e Learn from tlie beaſte , tlie phyſick of the field :

Iuy arts of building from tlie bee receive ; 175

ͤLearn of tlie mole to plom , the Worm to weave ;

“ Learn of tlie little Naurilus 10 ſail ,

VEꝑ . 177 . IOYTæN . Halieut . Lib . I . deſcribes this fisht in te following manner .

Ihey ſibim on the ſurface f the ſca , on the back of tlieir sſiells , vhicli exacily re -

femble thie bulk of à clip ; they ratſe twwo flet liłe maſts , and extend à membrane bet -

ueen ,
uhich ſerves as à ſcail ; the otler two feet they employ as oars at the lide .

Ley are uſually ſeen in ilie Mediterranean .
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riture . Une forẽt retentiſſante ẽtoit le temple génëral ,
où tous les ètres à qui DIEu a donné les organes de la

Voix , chantoient les louanges de ce Pere commun .

Le ſanctuaire n ' ẽtoit ni revẽtu d ' or , ni ſouilléè de ſang ;
le Prẽtre ẽtoit ſans blàme , pur , exempt de carnage &

de vénalité . Un ſoin univerſel toit lattribut des cieux ;

& la préẽrogative de lHomme ẽtoit de gouverner , ſans

tiranniſer . O que lHomme des tems poſteérieurs eſt

différent ] Bourreau & tombeau de la moitiè de ce qui
a vie , il eſt meurtrier des autres éètres & traitre à lui -

méme ; ennemi de la nature , il en entend les gẽmiſſe -
mens ſans en etre touché . Mais de juſtes maladies naiſ -

ſent de ſon lIuxe ; nourries par ſes meurtres , elles van -

gent ce qu' il a immolé . Les paſſions furieuſes nãqui -
rent de ce carnage , & attirerent contre Homme un

animal encore plus feroce , IHomme mèéme .

VOVORS comment il S ' leva peu à peu de la nature

à Tart : le partage de la raiſon ẽtoit alors de copier Linſ -

tinct . C' eſt ainſi que la voix de la nature ſe fit entendre .

6eVa , dit - elle à lHomme , & inſtruis - toipar Pexemple
cedes autres erẽatures . Aprens des oiſeaux les alimens

que les arbriſſeaux produiſent , & des animaux les

propriẽtẽs des herbes . Que Tabeille t ' enſeigne Abätir,
la taupe à labourer , le ver à tiſſer . Aprens du petit

NNAUTILUs ( c) à naviguer , à manier Taviron , &

( C) C' eſt un poiſſon qu Op IEx dẽcrit de cette maniere , au livre premier .
Il nage

ſur la mer dans ſa coquille qui reſſemble au corps d ' un navire - II eleve deux de ſes

pattes , telles que deux mäts , entre leſquelles il ẽtend une membrane qui lui ſert de

voile , & il ſe ſert de ſes deux autres pattes comme de deux rames . On voit commu -

nẽment ce poiſſon dans Ia Mediterranèe ,
1ij

La raiſon
inſtruite par
J' ir ſtinct dans
Linvention
des arts .
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ccA recevoir TLimpreſſion du vent . Reconnois parmi les

cc bẽtes toutes les formes de ſociẽté ; & que la raiſon

ctardive y puiſe des inſtructions pour le genre humain .

Enviſage ici des ouvrages & des villes ſoũterraines ;
* là des villes en Tair conſtruites ſur des arbres agités .

Etudie lIe gẽnie & la police de chaque petit peuple ;
c Ia rẽpublique des fourmis & le royaume des abeilles :

“ comment celles - là raſſemblent leurs richeſſes dans
cc des magaſins communs , & conſervent Tordre dans

anarchie : comment celles : ci , quoique ſoumiſes à

cc un ſeul maitre , ont nẽanmoins chacune leur cellule

6ſẽparèe & leur bien en propre . Remarque les loix in -

Cvariables qui prẽſervent leur ẽtat ; loix auſſi ſages que
la nature , auſſi immuables que le deſtin . En vain ta

cc raiſon tiſſera des toiles plus delicates , embaraſſera la

juſtice dans le filet de la loi , & fera d ' un droit trop

rigide une ſouveraine injuſtice ; droit toujours ou

trop foible avec les forts , ou trop fort avec les foi -

öbles . Va cependant , regne ſur toutes les eratures :

que Homme le plus habile Saſſujẽtiſſe les autres ; &

äque pour des arts que le ſimple inſtinct pouvoit faire
A — „ 7

cconnoitre , il ſoit couronné en Monarque , ou adoré

ädceomme un Dieu .

AINs I parla la nature . LHomme docile obéit ; des

villes furent baties , des ſociẽtés furent formées : Ià , un

petit ẽtat prit naiſſance ; un autre près de celui - ci , S “ -
leva par des moyens ſemblables , & ils Sunirent par
amour ou par crainte . Si les arbres produiſoient dans

Tun, des fruits plus abondans , & ſi les ſources donnoient
dans TLautre des eaux plus ſalutaires ; ce que la guerre
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“ Hpread tſie thin oar , and catehi thie driving gale .
Here too all forms off ſocial union find ,
And hience let reaſon , late , inſtruct mankind : 180

Here ſulbterrancan morls and cities ſce ,
Liere tommns aerial on tlie maving tree .

Learn each ſinall peoplès genius , policies ;
Iie ants republich , and thie realm of bees ;
Hou thiſe in common all thieir ſtores beſtomn , 185

öAnd anarcſiy uithout confuſion Kænoue ,

And thieſe for ever , tho à monarcſi reign ,
CITheir ſep ' rate cells and properties maintain .

AHMarſt uſiat unvanyd Iau - s preſorve tſicir ſtate ,
Lau miſe as nature , and as fi d as fate . 190

In vain thiy reaſon finer mebs ſhall draue ,

Entangle juſtice in her net of lau - ,
“ And riglit too rigid liarden into urong ,

6Srill ſor tlie ſcrong too meabe , ktlis mealè too ſtrong -
Vet go ] and thug der all bſie creatures ſuray , 195
Luuss let tlie mi ſein mal ' e thie reſt obæy,

And fon thoſo arts méer Inſtinét could afford ,
6He croumd as Monarchis , or as Godsæ ador ' d .

EREA Mature ſpoke, ; obſervant men obehd ;
Cities urere built , ſocieties zrere made : 200

Here roſe one little ſtate ; anotſier nean

Greu , by like means , and join d tho loue , on fear .
Did here thie trees withi ruddier burdens bend ,

And there the ſtreamò in purer rills deſcend :
Vliat mar could raviſii , commerce could beſtom , 205
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And hie return d a friend , uhio came afoe .
Conver ſe and love manbtind mighit ſtrongly dram ,

¶hlen love mas liberty , and nature lau -

Thuis ſtates mere form d , tlie name of King unknomn ,

Iill common intreſt placd tlie ſuay in one . 210

Turag IRTUE ONII ( or in arts , or armse ,

Diſfuſing bleſſings „ or averting harms )
Ihe ſame nhichi in à Sire thie ſons obeyd ,

Prince tlie fatlier of a people made .

TIII tlien , hy nature croumd , eacht Patriareſt

ſate , 215
King , Prieſt , and Parent of his groming ſtate ;
On ſuim , tleir ſecond providence , tliey lung ,
Tleir laus , ſiis eye : tleir oracle , ſuis tongue .
He , from tlie mond ring furroum call ' d their food ,
Tauglit to command tlie ſire , controul the flood , 220

Dram forth tlie monſters of tli Abyſe profound ,
Or ferchi thi aerial eagle to the ground .
Till drooping , ſicł ning , dying , tley began
Mliom tliey revend as God , to mourn as man .

Lien , Iooking up from ſire to ſire , eplor d 225
One great , firſt fathen , and tliat firſt ador ' d .
Or plain tradition tliat this

33 begun ,
Conveyd unbrolen faitli „irom ſire to 70 8 5

IJlie morkter From 1 55 diſt 1105
1 Rknoun ,

uue
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pouvoit ravir , le commerce pouvant le donner , qui
vint en ennemi , Sen retourna en ami . Les liens du

commerce & ceux de Lamour ſuffiſoient pour unir for -

tement le genre humain , lorſque Lamour étoit encore

libre & qu il ny avoit de loix que celles de la nature ;

eſt ainſi que les etats furent formés ; le nom de Roy
fut inconnu , juſqu ' à ce qu ' un intẽrẽt commun plagãt
le pouvoir entre les mains d ' un ſeul . Alors un mérite

ou une vertu ſuperieure ( ſoit talens pour les arts ou ta -
lens pour la guerre , capables de répandre les biens ou

de dẽtourner les maux ) cettèe vertu ſeule , de mème

nature que celle que les enfans reveroient dans leur

Pere avec obéiſſance , rendit un Prince le Pere de ſon

peuple .
Juseu ' ALORS chaque Patriarche couronns par les

mains de la nature , étoit le Roy , le Prétre & le Pere

de ſon ẽtat naiſſant . Ses ſujets ſe fioiĩent ſur lui , eomme

ſur une ſeconde Providence . Son œil étoit leur loi , ſa

langue leur oracle . II leur aprit à faire ſortir leur ali -

ment du ſillon éEtonné , à commander le feu & conte -

nir Ies eaux , à tirer des monſtres des profonds abimes

de l ' Ocẽan , & à prẽcipiter laigle à leurs piẽs en Iui por -
tant leurs atteintes juſques dans les airs . Enfin devenu

cadue , maladif & mourant , les peuples commence -

rent à plaindre comme Homme , celui qu' ils avoient

reveré comme DIEV . Alors en remontant de pere en

pere , ils rechercherent un grand , un premier Pere & ils

Tadorerent . Ou bien la ſimple tradition que cet Uni -

vers a commencè , fit paſſer de pere en fils une foi non

interrompue . Louvrier étoit diſtingué de Louvrage ,

Origine du

gouverne -
ment monar⸗
chique .

Gouverne⸗
ment des Pa -
triarches -
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& la raiſon n ' en reconnut jamais qu ' un ſeul . Avant que

Leſprit perveti eũt altéré cette lumiere , IHomme ainſi

que ſon Créateur , trouva que tout étoit bien : il mar -

choit à la vertu dans les voyes du plaiſir ; & dans le

DrEu qu' il reconnoiſſoit , il reconnoiſſoit un pere .

Lamour eſt TOute la foi , tout le devoir conſiſtoient dans Lamour ;
la elgion de car la nature n ' admettoit dans lHomme aucun droit

Wöunene, I Welle n' apprẽhendoit aucun mal de Dieu , ne

eroyant pas qu ' un ètre ſouverain pũt n ' ètre pas un ſou -

Verain bien . La vraye foi , la vraye politique étoient

unies enſemble ; Tune n ' toit que Lamour de DIEu ,

& Tautre celui de lHomme .

Qui le premier enſeigna à des ames eſclaves & à

eleprlaunbe des royaumes ruinés , cette crẽance monſtrueuſe que

denn 0del Pluſieurs ont été faits pour un ; cette orgueilleuſe ex -

tixannie . Ori -
Alneee cai . Ception de toutes les loix de la nature qui bouleverſe -

Hte .60 roit le monde , & contrecarreroit la cauſe ſupreme ! La

force fit premiérement les conquètes , & les conquètes
firent les Ioix . Enſuite la ſuperſtition inſpira la crainte

au Tiran ; Tayant effrayé , elle partagea la tirannie avec

lui ; lui préta ſon ſecours , fit un Dieu du conquérant
& un eſolave du ſujet . Elle ſe prévalut du feu des

Eclairs , du bruit du tonnerre , du tremblement des mon -

tagnes , & des gémiſſemens de la terre , pour faire pro -
ſterner les Hommes foibles , & contraindre les orgueil -
leux à prier des ètres inviſibles & plus puiſſans qu ' eux .
Du cĩel qui S clatoit , elle fit deſcendre des dieux , &

ſortir des eſprits infernaux de la terre qui Sentrꝰouvroit ,

Elle fixa ici des demeures terribles , & Ilà des demeures

ktortunses ; la crainte fit ſes dẽmons , & une foible eſpé -
U
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And ſimple reaſon never ſouglit but one : 230

Eire wit oblique ſiad broſèec tiat ſteady Iiglit ,
Man , lilte ſus Maben , ſuus , tliat all mas riglit ,
To virtue in thie pathis offpleaſure trod ,

And omm d a fatſier urſion he ou: md à Cod .

Loy all tſie faith , and all tli allegiance then ;

For nature knen no riglit divine in men ,

Mo ill could fræar in Cod ; and under ſtood
Hovereign Being but à ſovereign Good .

True faitſi , true policy , united ran ,

Tlat as buit love o,f Cod , and this of, man . 240

2

Hllo firſt tauglit ſouls enſlavd , and realms amdone ,

I enormous faitſi of many made for one ?

Tlat proud eœception to all naturès Iams ,

FT ſinvert tlie world , and countermork ito cauſo ?
Force firſt made conqueſb, and thiat conqueſb , Iau ; 245

Till ſu perſtition tauglit tlie Hrant ame ,

Then ſhhar ' d the tyranny , and lent is

And Gods of conqulrors, ſlaves , ſuibjects made :

She , midſt the lighinings Plaxe and rhuinder ' s ſöound,
gen roöchd the mountains , and uhen groam d 4

round ,

e taulglit rhiL icaſe to bend , thi - proud to pray 25r

To Pomr unſcen, and miglitier far than tſiey .
She , from thie rending earth ' , and bunſting ſicien ,
San , Gods deſcend , and frnds infernal riſe :
Here fix ' d Tlie dreadful , there tſie bleſt abodes , 255

Fear made her devils , and mealt hiope hen gode :
Cods partial , changeful , Ppaſſionate , 25
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Iioo ſe attributes werée rage , nevenge , or luſd :
Huch àg Hlie ſoulls o/ comaurds miglit conccive ,

And fonm d libe tyrants , tyrants mould believe . 260

Zeal tlien , not charity , becameèe thie guide ,
ö

And hell inas butilt on ſpite , and ſicadë ' n on prido .
IJlen ſacred ſcem d zſh ctſiereal vault no more ;

Altars greus manble tſien , and reec d mith gore :
Then fiſi tlie EFlamen taſted Iiving food, ; 265
Neœet ſus grim idol noar ' dd nrith luman blood ;

Hitli heav ' ms onmn thunders ſhoοoν Quthe urorId belone ,

And playd tlie God an engine on ſuis foe .

So drives Selſglove , thiro juſt and thiro unjuſdt ,
Lo one man ' s pomr , ambition , lucre , Iuſt : 270
TDhle fame Selflove , in all , becomes thie cauſc
, uſſiat reſtrains him , government and Iams .

For irſiat one liles , if otliens lile as mell ,
Vuat ſerves one mill , uien many mills rebel

Hom , ſhiall he koep , mat ſlecping or autalte . 275
Auucaken may ſunprixte , à ſtronger take !

His ſaſety mulſt his liberty reſtrain ;
Alll join to guard mhat cueſi deſires to gain .

Forcd into virtue tlnis by ſelfædeſfence,
Eon kings learnd juſticè and benevolence ; 280

KlHlove for ſook tſie patſi it finſt pur ſuid ,
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rance fit ſes dieux ; dieux remplis de partialité , d ' in -

conſtance , de paſſion , d' injuſtice , dont les attributs

Etoient la rage , la vengeance , ou la lubricité , tels que
des ames làches pouvoient les imaginer ; cœurs tirans ,
ils crurent dans des dieux tirans . Alors le zele & non

la charitè devint leur guide ; Fenfer fut bàti ſur la hai -

ne , & le ciel ſur Torgueil . Alors la voũte celeſte ceſſa

d ' ètre ſacrée ; des Autels de marbre furent é &levés & ar -

roſés de ſang ; les Prètres pour la premiere fois ſe raſſa -

ſierent d ' une nourriture vivante , & bientòöt ils ſouille -

tent de ſang humain leur idole hideuſe . Ils Ebranlerent

la terre avec le tonnere du Ciel , & ils ſe fervirent de

DIEU , comme d ' une machine que lon fait jouer , pour

foudroyer leurs ennemis .

C ' Es⁊ ainſi que amour propre bornẽ dans un ſeul ,
ſans ẽgard à ce qui eſt juſte ou injuſte , ſe fraye un che -

min àla puiſſance , à la grandeur , aux richeſſes , à la

volupté . Ce mẽme amour propre , répandu dans tous ,

fournit lui - meme des motifs pour le reſtreindre , eſt la

ſource du gouvernement & des loix . Car ſi ce qu ' un
homme déſire , les autres le déſirent auſſi ; que ſert la

volontẽ dꝰun ſeul contre la volontẽ de pluſieurs ? Com -

ment conſervera - ton une choſe , ſi , ou lorſqu ' on eſt

endormi un plus foible la derobe , ou lorſqu on eſt 6 -

veillẽ un plus fort Fenleve ? Lamour de la ſüreté doit

reſtreindre celui de la liberté , & tous doivent s ' unir

pour la conſervation de ce quun chacun dẽſire dac -

quèrir . C' eſt ainſi que pour leur propre furetẽ , les Rois

forcẽés à la vertu , cultiverent la juſtice & la bienveil -

lance ; que Tamour propre abandonna ſes premiers
K ij

Influence de
l ' amour pro -
pre pour le
bien de la ſo -
ciẽtẽ .
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76 ESSAISVURK L ' HOMME .

mouvemens , & qu il trouva le bien particulier dans le

bien public .

Retabüde . CQ
E fut alors que quelque genie ſupẽrieur : quelque

Dee Ael. Amne gẽnẽreuſe , diſciple des dieux ouami de Homme ,
gionce Yun Poẽtèe ou bon citoyen , sleva pour rétablir la foi & la

hemeht ar morale que la nature avoit premierement donnée ; ral -

luma ſon ancien flambeau , non point un flambeau nou -

Veau : Sil ne peignit point Limage de DIEU , il en tra -

ga Tombre : il aprit aux Rois & aux Peuples le juſte
Gouvetne - Uſage de leurs droits ; il leur enſeigna à ne point trop

Wene mats .
lacher ni trop tendre les cordes délicates du gouverne -

ment ; à ſi bien accorder le plus grand avec le plus

petit , que qui touche Tun Ebranle Pautre ; & à ſi bien

unir leurs intérèts diſcordans , qu' il en réẽſulte la juſte
harmonie d ' un état mixte parfait . Telle eſt la grande
harmonie du Monde qui nait de Tunion , de Tordre &

du concert génèral de toutes choſes ; où le grand & le

petit , le fort & le foible ſont faits pour ſervir & non

pour ſouffrir , pour fortifier & non pour envahir ; ou

Lon eſt d ' autant plus puiſſant qu ' on eſt plus nẽceſſaire

aux autres , & od Lon eſt heureux à proportion que lon

fait des heureux ; où tout tend à un ſeul point , où tout
eſt porté vers le mème centre , bètes , hommes ou an -

ges , ſerviteur , Seigneur ou Roi .

Divences b - LAISSEZ aux inſenſẽs à diſputer ſur la forme du
zes de gou-

P⸗ 5 gouvernement ; le mieux adminiſtré eſt le meilleur .

Louinnoe,Laiſſez les faux 2zélés diſputer ſur les modes de la f0133
celui qui vit bien ne ſcauroit etre que dans la bonne

voye . Tout ce qui S oppoſe à Tunique , à la grande fin ,
doit ètre faux : & tout ce qui contribue au bonheur du
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And found tlie private in the public good .

Tds tlien , tlie ſtudious head , or gemrous mind ,
Follo ' urer of God , or friend ofr luuman kind ,
Poet or Patriot , roſe , but to reſtore 285
Tue faithi and moral Waturne gave before, ;
Re - lum ' d ſier ancient liglit , not Rindled nen - ;

F not God ' s image , yet his ſliadon dreu - ;

Taugſit poumro due uſe to people and to kings ,
Tauglie , nor to ſlack nor ſurain ite tender flrings ; 290
Tlic leſs and greater ſer ſo juſely true ,

Hiaat touoſtiing one muſtt ftnibe vſie other too ,

Ill jarring intireſts of dhemſelves orbhnte

Ili according Muſic of a mellmi &d flät ' .
Sucſi ig the NO ' s greàt hanmony , thut ſprings 2

From union , onder full ö„ 6
Ihhere ſemalll and groat , uhere uaßt and migliey ,

madle
ITo ſerve , not ſoſſon , ſtrengtſten , not inpade ,
More pomnfa cach , as nébdful ło thé reſt ,
And in proportion as it hleſſes , Bleſt , 300
Drau , to one point , and to one centie bhring
Beaſt , Man , on Angel , Servant , Eord , on King .

Fon forme of government let fools conteſt ,
MHhaté er is beſt adminiſtred , is beſt :

For modes of,faitſi Iet graceleſs Zealots figlit , 303

His cant be mrong mmoſe liſe is in tlie riglit :
All muſit be falſe , tliat thisart this One , great End ,
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And all of God , tliat bleſs manbind , on mend .

Mam , lile the gen rous vine , ſupported lives ,

ITle ſtrengtli lie gains is from tli embrace lie gives . 3 10

On thieir omn axis as tlie planets rum

Vet malt at once tleir circle round thè ſun ;
So tio conſiſtent motions adt tlie ſoul ,
And one regards Itſelf , and one tlie Mſole .

Tus God and MWature lint d tlie gen ral frame , 3 1 ;

And bade SRLFE - LorkE àAVD SocAL BETHE SAME .
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genre humain , ou à la correction des mœurs , doit ve -

nir de DIEu .

LHORMHME , de mème que la vigne , a beſoin de ſup -
port ; il acquiert la force qui le ſoutient , de Lobjet qu' il
embraſſe . Commè les planetes , en tournant ſur leur

axe , tournent en mème tems autour du Soleil ; de mé -

me deux mouvemens compatibles agiſſent dans L' a -

me , dont Tun eſt relatif à nous - mémes , & Tautre à

Tunivers .

C ' Es T ainſi que DIEU & la Nature ont lié la fabri -

brique génërale , & ont voulu que IX MOUR PROPRE

ET LAMOUR SOCIALNE FUSSENT Qu ' uR .

4 ET . Chanι .

A 0

J
„

Delauomce iueu.
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